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§ II- LETTRES, N°341 3- A DIVERS

DESTINATAIRES, N°99

A DES DAMS, N°5

ELavigny, 7 Juillet 1865

Madame,

Je suis bien heureux que ces circonstances 
m’aient amené à vous montrer que je ne vous avais pas 
oubliée et, qui plus est, que je comptais toujours 
sur votre dévouement.

liais que me dites-vous? Que bien souvent 
vous aviez rêvé une Oeuvre de ce genre? expliquez- 
moi donc votre pensée, s'il vous plait; je serais 
heureux que nos coeurs se soient rencontrés, sans le 
savoir, sur le même terrain, ou plutôt que la Grâce 
de Dieu les ait poussés vers les mêmes pentes.

a Merci de vos sympathies, merci de votre au-
mône, merci de celles que vous me laissez espérer 
pour plus tard, car il ne suffit pas en effet d'as-
seoir l’Oeuvre une fois pour toutes, il faut encore 
assurer son avenir, au moins pendant les premières 
années qui sont toujours les plus difficiles. Dans ce 
but, j'ai fait imprimer de petites lites de souscrip-
tion; je vous en envoie une; peut être trouverez-vous 
à l’utiliser autour de vous paimi vos connaissances 
et vos amies. Les plus petites aumônes sont acceptées. 
Et si pour vous aider à cela vous désirez des Brochu-
res uareilles à celle que vous avez lue, je puis vous 
en adresser, franco, autant qu'il vous plaira.

Vous offrez aussi de 
res ou des corporaux pour notr 
capterai volontiers pour notre

faire des purificatoi- 
chapelle, je les ac- 

chapelle de Béthanie
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•fi il p in Tiinc11^1116 souviens pas si j’ai connu votre 
ille la Plus jeune, mais je me souviens àe très - 

tienne Mademoiselle Nelly cette petite espiègle en 
chemise rouge à la Garibaldi. Elle est toujours dia- 
ble,^ dites-vous? Tant mieux, si ce n’est qu’à la 
suriace Ce.sont les plus diables, je crois, qui peu-
vent devenir les . plus grandes et les meilleures sain-
tes; elles ont plus de ressort, et quand une fois 
elles se retournent résolument vers Dieu, c’est tout 
de bon et rien ne les arrête. Puisse-t-il en être 
ainsi de Mademoiselle Nelly! Et qu’elle prenne garde 
de ne pas se laisser prendre aux lacets du bon Dieu! 
Qui sait si quelque jour elle ne voudra pas devenir 
une Dominicaine de Béthanie!, On en a vu bien d’au-
tres.

Vous avez compris je pense que ces sel âmes 
généreuses qui vont se dévouer à-ia au salut et à la 
réhabilitation des pauvres âmes, sont des Dominicaines. 
Elles sont impatientes de commencer, et dans quelques 
jours, quelques semaines au plus, elles seront à l'oeu-
vre. Elles sont prêtes depuis longtemps.

A Dieu, Madame, ayez bon courage! Marchez^ 

parceqüe tout le resté passe et n’a qu^’un 
cela seul est étemel: Aimer Dieu et en etre 

dépensons nos ±orces a 
, puis celles des autres,

encore toute nue, et pauvre comme l’Enfant Jésus 
dans la creche. -muni desus 

ferme dans les voies de Dieu; tout le reste est secon-
daire ___ +«•>-.+ Ta -rastA. nasse et n’a que-un
temps, 
aimé! -efc Travaillons donc, 
lui gagner notre ame d’abord 
le plus possible

A Dieu, je vous bénis toutes.

Votre è tout dévoué père et frere en N.S


